
EPOQUE ROMAINE. XXVII 

« La Grece, subjuguee, subjugua a son tour son fier 

vainqueur et apporta les art8 en Italie. » 

EPOQUE ROMAINE 

Il s'etait trouve parmi les colonies de la Grece une 

eite plus forte que les autres, plus energique, plus 

patiente, plus habile qui, au bout de sept cents ans 

d'efforts, est parvenue non seulement ales dominer 

toutes, mais a etendre sa puissance sur la mere patrie 

elle-meme et sur le bassin de la Mediterranee tout 

entier. Rome a attire a elle tout ce qui pouvait servir 

au triomphe de ses generaux vainqueurs, depouillant 

les palais et les villes pour en augmenter l'eclat. Le 

consul Lucius Mummius, apres la conquete de l'Achale, 

remplit la ville d'objets d'art. Son triomphe, d'apres 

Pline, fut orne de tableaux et de statues qu'il fit 

deposer dans les temples et les autres edifices publics. 

Poetes, philosophes, artistes, richesses de tout 

genre et de toute espece, productions du genie humain 
sous toutes les formes quitterent le sol de la Grece 
pour venir faire de la ville de Rome la reine de toutes 

les cites. Cet accroissement de splendeur correspondait 

a une revolution politique de la plus haute importance. 

Le regime sous lequel la republique romaine avait 

jusque-la prospere et grandi engendra la domination 

militaire, les consuls devinrent des imperators, ct ces 

derniers se changerent bientöt en cesars. Ainsi se 
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forma I' empire; vers la Hn du premIer siecle de 

notre ere, le monde, organise sous une monarchie uni­
verselle et reguliere, parut enfin trouver l'ordre et la 
palx. 

Tous les arts sont alors remis 'en honneur et culti­
ves, meme parmi les personnages les plus eleves de 
l'Etat; mais ce sont les artistes de la Grece, architectes, 

sculpteurs et peintres, qui viennent les enseigner et 
former des ecoles. 

Que rencontrait-on en fait de beaux-arts sur le sol 
de l'Italie avant l'epoque d'Auguste? Quelques temples 
de petites dimensions, de nombreux tombeaux, une 
quantite tres considerable de vases peints et beaucoup 

d'objets de bronze fondus avec habilete: tout cela con­
stituait l'art etrusque. Art bien ancien, anterieur de 
beaucoup a la conquete romaine, art national, ne sur 
le sol fecond de l'Etrurie, sur cette terre privilegiee 
entre toutes qui n'a jamais cesse de produire des 
artistes, mais art restreint, plutöt industriel que spe­
culatif, et bien pauvre en un mot, si on le compare aux 

merveilleuses productions de la Grece. Vou lez-vous 

comparer l'architecture des deux pa-ys, puisque cet art 
resume a lui seul tous les autres? Ce que 1'0n a appele 
l'ordre tosean, cette conception architectonique que 
les Romains avaient adoptee apres l'avoir rencontree 

sur le pa-ys meme, denote une inferiorite flagrante sur 

le vieil ordre dorien emplo-ye des l'abord par les Grecs; 
tous les edifices construits suivant ces princi pes etaient 
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ecrases, les colonnes de pierre etaient surmontees 

d'architraves en bOls et supportaient un fronton d'une 

hauteur extraordinaire, dont le tympan Halt en briques 

ou en bois; rien ne vient rappeier iei la belle et sobre 

harmonie d'un vieux temple grec. Cependant, cette 

architecture, si defectueuse qu'elle fut, les Romains, 

pendant bien longtemps, n'en connurent pas d'autre; 

les monuments eleves a Rome, meme dans les derniers 

temps de la republique, en sont un frappant temoi­

gnage. Rome s'est approprie par Ja conquete les arts 

des autres peuples, mais, chose bien remarquable, 

jamais Rome n'a donne naissance a une ecole artis­

tique. 

C'est a la suite de la conquete de la Grece que les 

Romains eleverent les premiers monuments un peu 

importants. Metellus le Macedonien fit construire a 
Rome le premier temple de marbre, et dans un portique 

celebre furent placees les vingt-cinq statues equestres 

faites par Lysippe, d'apres les ordres d'AI xandre, en 

l'honneur des soldats tues par les Perses au passage du 

Granique. Ce portique de MeLelius renfermait dans son 

enceinte, d'apres l'historien Velleius Paterculus, deux 

temples dedies, l'un a Jupiter, l'autre a Junon, tous 

dem .. ornes de stat.ues grecques tres renommees; les 

architectes et les sculpteurs employes par Metellus 

etaient du reste originaires de Lacedemone , ils se 

nommaient Sauros et Batrachos. Les restes de ce por­

tique, dans lequel etait comprise la Curia Pompeia, sont 
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eneore visibles; le senat y tenait ses seanees; e'est la 
. que Cesar fut assassine. Le thMtre de Pompee a Me le 

premier monument de ce genre eonstruit a Borne en 
pierre de taille. Les spoliations faites alors sur le terri­
toire de la Grece profitaient a l'Etat, a Ja chose pu­

blique, on consacrait aux dieux les depouilles des 
nations vaincues; ce desinteressement ne fut pas de 
longue duree. 

A partir du regne d'Auguste, l'influence des artistes 

grees se fait serieusement sentir. Tous les monuments 
construits a Borne ou en Italie sont eleves sur Je 
modele de eeux de la Grece; le Parthenon ou l'Odeon 
inspirent les nouveaux arehitectes; le temple de 

Jupiter et le Capitole Maient litteralement co pies sur 
les monuments d'Athenes. 

Mais le gout des beIles ceuvres d'art, en se deve­
loppimt, entraina le des ir de se les approprier. Les 
generaux, devenus plus connaisseurs et en meme 

temps moins serupuleux, se firent, a cMe de la part de 
l'Etat, une part toute particuliere et peut-etre la plus 

importante; Jeurs villas, leurs palais regorgeaient de 

statues, de tableaux et de magnifiques tapisseries. 
Bientöt la rapaeite du vainqueur, toujours aiguisee, ne 
connut plus de bornes, on reeourut aux proscriptions; 
les preteurs spolierent les provinces. Quelques honnetes 

gens achetaient dans toute la Greee et atout prix . 
Ciceron se faisait envoyer par Atticus les peintures et 

leg statues qui devaient orner ses villas. Chaeun vou-
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lait posseder une collection, et, comme il etait de bon 

ton autrefois a Athimes, se faire passer pour un ama­

teur eclaire. Le type du collectionneur romain avec 

toute son avidite, son <ipr'ete, c'est Verres, pillant la 

Sicile pour orner son palais. Salluste est un autre 

amateur distingue, fin connaisseur mais peu scrupu­

leux; il avait re uni dans ses jardins une foule de mer­

veilles, a en juger par ce que l'on y a decouvert. A 

cöte ou a la suite de Verres et de Salluste, il faut pla­

cer Asinius Pollion, Lucullus et Agrippa. Toutes ces 

collections provenaient de l'etranger; a Rome il n'y 

avait que des copistes et des restaurateurs. 

Un artiste italien est cependant venu illustrer cette 

epoque. Marcus Vitruvius Pollio etait ne a Verone. 

Soldat dans les armees de Cesar, il s'etait employe a 
construire les machines de guerre; de retour a Rome 

il se fit architecte. Mais il doit sa celebrite moins 

encore aux monuments dont il contribua a doter la 

ville qu'a son fameux traite De Architectura, dedie a 

Auguste. L'auteur y constate d'une fagon nette et cel'­
taine l'etat OU etaient de son temps l'architecture et 

plusieurs scienees accessoires; il y donne des regles 

fixes a suivre dans la conception et la construction des 

monuments ; son livre deviendra le code des architectes 

de l'avenir, et 1'0n peut dire que, si les arts de la Grece 

ont anime les artistes de la Renaissance du souffle 

generateur de leur esprit, Vitruve a ete le veritable 

propagateur de leurs lois et de leurs doctrines, le 
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traducteur de leurs enseignements, l'initiateur de tous 7:­
les architectes qui, au xve siecle, se sont livres avec 
ardeur ä. l'etude de l'antiquite. Au reste, Vitruve 
declare dans sa preface qu'il a puise ses principes non 

pas chez les auteurs romains, mais chez les auteurs 
gl'ecs, dont il donne une liste nombreuse. Dn Grec, 
nomme DiogEme l'Athenien, avait ete charge de la 
decoration interieure du Pantheon d'Agrippa. 

Apres la bataille de Persee, Sylla declara la Grece 
province romaine; mais cette reunion ä. peine accom­
plie, l'influence de la Grece se fit sentir sur Rome 
avec la meme puissance qu'autrefois elle avait agi en 

Asie. Athenes avait conserve ses orateurs, ses acade­
miciens, ses philosophes, ses rheteurs, et pas un 

des jeunes patriciens destines aux affaires publiques 
ne manq'uait de faire le voyagp. d'Athenes et d'y 

sejourner quelques annees pOllr y acquerir cette 
fleur d'atticisme si prisee au barreau de Rome: La 

langue grecque devint familiere a Rome. Le plus 

essentiellement grec de tOllS les Romains fut Neron : 
grand artiste, esprit orne, joueur de flute comme un 

initie d'Eleusis, tous les monuments qu'il fit construire 
Haient grecs, tous les arts qu'il 'cultiva etaient essen­
tiellement grecs; il paraissait sur la scene costume 
en mime de Corinthe, la chevelure bouclee descen­

dant sur les epaules comme celle du berger Paris, et 

son plus grand triomphe fut de concourir a Olympie 

aux applaudisscments de toute la Grece. Rome etait 
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inondee de Grees maitres de la mode et de l' esprit. 
Neron avait orne de statues et de peintures magnifi­
ques les temples des dieux ainsi que le merveilleux 
palais qu'il s'Mait fait elever. Pline rapporte qu'on 
voyait de son temps une Venus de Praxitele dans 
le temple ae la Felicite, une Ceres et une Flore dans 
les jardins de Servilius, une Fortune dans le Capi­

tole . Partout Oll s'etendait la domination romaine 
s'e1everent de beaux monuments dans 1e style gree 
eomme la Maison earree ä. Nimes, le temple et le 
thMtre d'Arles, l'amphitheätre de Verone, ete. Bien 
que tous les arts se soient alors vigoureusement 
developpes ä. Rome, nul artiste romain ne pouvait etre 
eompare aux artistes grees ; ils n' en avaient ni le genie 
ni la graee . En poesie, Athenes exer<;ait le meme 
prestige: Tibulle, Catulle, Properee, Ovide, etaient 
Grees par la forme, la pensee et les images; Horaee, 

le philosophe epicurien, l'hüte des jardins de la villa . 
de Meeene, etait un veritable Gree. Le joueur de 
fliite du thMtre, le danseur admire des matrones, 
Maient des Grees aux formes et aux eostumes athe­
niens, comme on les voit eneore sur les bas-reliefs. 
Les eourtisanes eelebres, Lesbie, Thesbie, Eros, 

Haient toutes Greeques, souvenir des Aspasie et des 

LaIS, et les jeunes hommes allaient suspendre des 
fteurs aux portiques de leur villa. 

Oue peut-on eiter, pour achever le tableau, de 

plus etonnant que eette Pompei retrouvee apres dix-
c 
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sept siecles de mort? A l'epoque des empereurs, la 
societe romaine pouvait se diviser en trois groupes: 
les opposants au gouvernement, parmi lesquels domi­
naient les stolciens, continuateurs des traditions 

republicaines; les satisfaits, comprenant les person­
nages officiels, et tous ceux qui gravitaient autour de 
la cour; entre ces deux partis extremes se pla~aient 

les indifferents, cherchant surtout a conserver leur 

vie, leur independance, et ~ jouir, au fond de leurs 
retraites, des bienfaits de cette civilisation raffinee. 
Parmi ces derniers, les uns, comme Pline, remon­

taient jusqu'au lac de Cöme; Tibulle et ses amis 
s'etablissaient dans les vallees de la Toscane ; d'autres 
descendaient vers la Grande-Grece, la Sicile et I' Afri­

que; mais la plupart s'etaient arretes dans les environs 
de Naples, a Herculanum, a Pompei, a Stabie et a Sor­
rente. Presque tous, ils avaient visite Ath€mes et 

s'etaient laisse seduire par cette philosop~ie indul­
gente et douce des disciplfls d'Epicure. Rentres en 
!talie, ils voulurent organiser lenr vie d'apres ces 

principes, et leur premier soin fut de se creer une 

demeure a I'imitation des maisons des · Atheniens, 

remplie des souvenirs de la Grece et embellie par les 
reuvres de ses artistes. Pomp ei devint une ville grecque 
dans la plus large acception du mot. 

L'art grec s'etait donc empare des l'epoque d'Auguste 

du genie de l'Italie, et l'avait faconne sur son modele 
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a la faveur de cette periode de paix et de tranquillite 

qui suivit la conquete du monde et la creation de 

, l'empire. Les arts et les lettres n'ont jamais brille d'un 

si vif eclat. Mais bientöt, l'ampleur que l'on voulut 

donner aux monuments, le besoin de faire grand, le 

faste, 'la decoration luxueuse dont on les surchargea 

leur enleverent ce caractere de convenance exquise 

que les Grecs savaient leur donner pour ne leur con­

server plus que la richesse et la magnificence. C' est 

la. surtout le caractere distinctif de l'architecture 

romaine, ou l'arcade permet, en allegeant le poids des 

murailles, d' elever la construction de plusieurs etages, 

ou la voute, avec toutes ses combinaisons, peut couvrir 
un espace considerable sans l' encombrer de points 

d'appui. Cette architecture prit tout son developpe­

ment dans la construction des palais, des amphi­

thMLtres et des thermes OU s'etaient concentres tout le 

luxe et la vie des Romains. L'influence salutaire de la 

Grece aurait · peut-etre pu se perpetuer, au moins se 

faire sentir plus longtemps si un nouvel element de 
corruption n'etait venu se joindre a. tous les autres 

pour transformer l'aspect de la ville de Rome. Avec 

l'apparition des mceurs et des coutumes de l'Asie, le 

temperament, jusque-la. si fortement trempe des 

Romains, fut completement enerve. Des lors, il n'y 

a plus d'art possible, s'il y a encore des artistes; le 

luxe devient. effrene; ce ne sont que perpetuels spec­

tacles au milieu desquels se deploient des processions 
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immenses, se changeant le soir en bacchanales et en 
saturnales. Heliogabale est le veritable representant de 

cette civilisation orientale entrainant avec elle tous les 
vlces. 

Neanmoins, sous les Antonins, les principes de l'art 
grec reprennent faveur; le Grec Apollodore fut l'archi­

tecte cho\si par Trajan pour eonstruire son Forum, son 
Odea, son Gymnase, tous monuments inspires des, 
beaux edifices d'Athenes. Apres Trajan, Hadrien con­

sacra son regne a visiter les provinces et les. dota de 
nombreux travaux; Nimes lui doit ses arenes et le 
pont du Gard; a Rome, il eleve le fameux mausolee 
dont il veut faire son tombeau. Ayant parcouru la 
Grece en admirant et meme en restaurant les anciens 

monuments, comme le prouve le delicieux arc de 
Thesee, il rassemble aupres de lui tous ses souvenirs 
de voyage et cree cette etonnante villa Hadriana dont 
nous admirons encore les ruines. Cependant, avec 
Septime-Severe la decadence commence a s'aceentuer, 

et, si l'are de triomphe qu'il eleve au F.orum rappelle 

des vietoires, il atteste egalement un- pas deja bien 
marque dans eette triste voie. Caraealla nous a laisse 

ses Thermes, il a voulu etonner par leur grandeur et 
leur richesse, mais n'a plus trouve de vrais artistes 
pour l'aider dans ce dessein, il a du se servir d'ouvriers. 

A partir de l'avenement de Maximin, e'est-a-dire vers 

l'annee 230, il s'exeeute eneore des travaux, mais, en 

Italie, il ne se cree plus d'reuvres d'art, l'influence 



EPOQUE GRECO-BYZANTINE. XXXYII 

bienfaisante de la Grece avait completement disparu; 
et cependant, la langue grecque avait encore un tel 
prestige que Marc-Aurele s'en servait pour ecrire ses 
Maximes et que l'empereur Julien ecrivit en grec ses 
Plaidoyers en faveur du polytheisme. 

Nous tombons, apres dans une 'nuit profonde. 
L'ItaJie n'est plus que le tombeau de toutes les civi­
lisations dont elle: avait recueilli le tribut. Mais elle 
nous en conservera les tresors, et lorsque, sous 
l'influence renaissante de l'esprit, des lettres et des 
sciences, on parcourra ses campagnes et ses villes 
devastees, on fouillera son sol ensanglante par tant de 
massacres, alor~ on retrou,:"era les restes des monu­
ments dont les Romains l'avaient abondamment cou­
verte. Tous ces arcs de triomphe, ces thermes, ces 
palais, ces colonnes votives, ces pantheons, ces 
thMtres, ces temples s'uperbes sortiront de terre, et 

leurs ruines attesteront encore une fois la grandeur de 
le Grece et serviront a en perpetuer le souvenir. 

EPOQUE GRECO-BYZANTINE 

Lorsque Rome, thMtre de tant de persecutions, fut 

devenue un sejour insupportable a Constantin, chretien 

et baptise, il transfera le siege de san empire a 
Byzance. Ce fut I' emigration de taut un peu pie; l'Italie, 

privee de ses habitants, demeura livree aux invasions 

barbares. La belle langue grecque etait devenue la 
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